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Nom commun : Otarie à fourrure du Nord
Nom scientifique : Callorhinus ursinus

Évaluation de la situation de l'espèce par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada
(COSEPAC) : Menacée

Comment le ministre de l'Environnement se propose de réagir à l'évaluation : Le ministre des Pêches et des Océans
engagera des consultations avec le gouvernement de la Colombie-Britannique, les peuples autochtones, les intervenants ainsi
que le public quant à la décision d'ajouter ou non l' Otarie à fourrure du Nord à la Liste des espèces en péril (Annexe 1) en vertu
de la Loi sur les espèces en péril comme menacée. Le ministre de l'Environnement transmettra l'évaluation du COSEPAC sur l'
Otarie à fourrure du Nord au gouverneur en conseil dès la fin des consultations.

Une fois qu'une espèce a été évaluée par le COSEPAC, des étapes supplémentaires doivent être réalisées avant que l'espèce
puisse être ajoutée à l'Annexe 1 de la Loi sur les espèces en péril (LEP). Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez
consulter Le processus d'inscription des espèces sauvages en vertu de la LEP.

Justification de la désignation par le COSEPAC : La plupart des individus qui passent l'hiver dans les eaux canadiennes se
reproduisent dans quatre îles, dont trois se trouvent en Alaska (deux dans les îles Pribilof, soit St. Paul et St. George, ainsi que
l'île Bogoslof) et la quatrième, en Californie (San Miguel). La production de petits est utilisée comme un indice de la taille de la
population. Dans les deux principales colonies de reproduction, soient celles se trouvant dans les îles Pribilof réunissant
actuellement 90 % de toutes les otaries à fourrure de l'est du Pacifique, la production de petits connaît un déclin depuis 45 ans,
et le nombre des petits y a diminué de 38 % au cours des 30 dernières années (3 générations). Le nombre des petits a
augmenté dans la colonie beaucoup plus petite de l'île Bogoslof. Prises collectivement, ces tendances signifient que le nombre
d'adultes matures continuera probablement à diminuer. En 2008, il y avait environ 650 000 otaries à fourrure dans l'est du
Pacifique comparativement à plus de 2 millions dans les années 1950. Il y a possibilité d’effet rescousse à partir des colonies
asiatiques de l'ouest du Pacifique, bien que peu soit connu au sujet de la dispersion des femelles matures. On ne connaît pas les
causes des déclins, mais les menaces continues et potentielles incluent l'enchevêtrement, le nombre limité des proies, les
déversements d'hydrocarbures et les effets des polluants.

Présence au Canada : Colombie-Britannique, Océan Pacifique

Ministre(s) compétent(s) :
Ministre des Pêches et des Océans
Ministre responsable de l'Agence Parcs Canada

Territoire(s) et province(s) qui doivent être consulté(s) :
Colombie-Britannique

Loi(s) fédérale(s) pertinente(s) : Les espèces sont protégées en vertu du Règlement sur les mammifères marins de la Loi sur
les pêches. L'habitat est protégé en vertu de l'article 35 de la Loi sur les pêches.

Activités de conservations en cours : Les mammifères marins sont protégés en vertu du Règlement sur les mammifères
marins de la Loi sur les pêches. Aucune activité propre à cette espèce n’est en cours dans les eaux canadiennes.

http://www.registrelep.gc.ca/sar/listing/listing_f.cfm

